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FABRIQUONS DE BON 
SUCRE D’ERABLE

4 Le coulage Soigneux de la sèv<. Кя 
bulljtion rapide dans les évap -va

^/"Vient de paraître

x CONTRE LE FLOT
Appel fraternel aux clas­
ses dirigeantes chez

nos compatriotes

Ire
:

teurs peu profonds, tenus très і ro- 
tontes ces choses sont né cs-pres,

ssires pour assurer une bonne ч; Ґ1 
lité. Plus la couche de sève dan- Iq

Pièce en trois actes, par Mlle Ma- 
gali Michelet, primée au Concours 
de 1922 de VÀctioi française - Cou­
verture pai Mlle Claire Fontaine :
Prix : .50 sous ; Edition de luxe, 
eut un papier tginté : 9100 -Biblio­
thèque de l’Action française, Mont­
réal.

Le Concoàts demandait une pièce 
sur.l ’Anglomanie L’auteur s’est at­
tachée à nous montrer les ravages 
de cette manie, non pas tant dans le 
langage que dans les âmes : c’est ce 
qui donne à son oeuvre un sens 
profond.

Nous y trouvons une femme du 
monde canadienne française, à qui 
l’argent de son mari a monté à la 
tête, anglifié sur le tard et franche­
ment ridicule .. Nous rencontrons, 
vers la fin, un politicien sans scru 
pule qui croit se faire respecter des 
Anglais, parce qu’il a de l’argent, 
mais qui les hait cordialement : ty­
pe réjouissant et qui ne parait pas 
chimérique. Mais surtout, nous a- 

sous les yeux, tout le long de 
la pièce, Corinne Cantin, des enue 
Mme Erik Davidson, et c’est elle

S7ftmgi6
■atteinte.

Elevée dans iig couvent de notre 
province et presque 'fiancee a 
jeune médécin, elle va, pendent un 
absence de ce dernier à Paris, ter­
miner son éducation dans une mai­
son des Etats Unis. De retour au 
pays, elle s’engage à un jeune nn- 
glo-proteetant et l’épouse, malgré

■î les Protestations paternelle^ Le jeu- ™nn relié. A un. commande
ÏIKbt r«*. К-Л 11 <“• »

dans une ville de 1 Ouest, OÙ il pour СЄ™цд n3 la liberté de vous
suit ses recherches scientifiques Les ^ ^ couverture ,lu |ivre,
années passent et Cornue perd son J iniilé pour solliciter
msn Magirnire. Veuve ayant af- ^“9 ^mmandes. 
faibli en el.e le sens natihnul, at- Nqu8 com tons 8Ur votre esprit 
teinte aussi dans ses convictions re- Je triotis||ie et votro bienveillan- 
ligieuses, ehe rencontre son ancien ^ P ,,end|.oit de la cause nationale 
ami et veut le reconquérir. A son , à „tpandre cet ou-
^„nt^s ‘KK IZ vT parmi notre PJ pie. 

que le médecin ne peut pas satisfai- Lorsque vous aurez complété la 
re, & moins qu’une subvention du 
gouvernement ne vienne tout ar­
ranger. Lu subvention sera accordée 
si le jeune homme se 
passer" sans protester 
epoliateuc-de nos droits, 
ge est à ce prix. André Lamarche 
refuse, malgré son amour et main­
tient très haut l’honneur de son 
caractère. C’est la pièce.

Deux autres femmes y paraissent 
Mme Lamarche, la mère du docteur, 
bonne modérée, clairvoyante ; Ma 
rie Blanche Gauvreau dactylo et 
institutrice héroine modeste qui é- 
pouaera plus tard le docteur.

Enfin ce serait mal d’oublier M.
Cantin, le pète de Corinne, caractè­
re épisodique, mais juste et très 
bien dessiné

L’auteur s’est souvenue du cou 
seil : ne rendre ses personnages ni 
trop parfaits ni trop perfides, ati1 
qu’ils reste humains. Elle ne s eit 
nulle part écartée de la vraisem 
blance, et je ne sache pas qu’elle se 
soit servie de ficelles. Avec cela el­
le a construit une pièce d’une belle 
morale et qui, croyons-nous, à la 
lecture comme à la scène, saura 
instruire et émouvoir. :

“Contre le flot’’ est en vente dans 
toutes les librairies.

étages en 
avec mur 
>f:ndeur. 
:in et St*

La saison du sacre approche et
propriétaires d’érablière, qui ^ Vé orateur eat

n on pas db maintenant, tout leur idement elle est conveie
ontiilflge en ben ordre s exposent a 1 ... , , ,

. . , * . / » en sucre et meilleur est le promut,perdre quelques bonnes coulees de
hève. Le moment est venu de s’as

Le comité du terrain de Grand 
Pré sur l'instigation du sous-comité 
de l'Eglise Souvenir a acheté et a 
fait imprimer 5000 exempliares du 
manuscrit de M. Placide Gaudet 
intitulé “Le Grand Dérangement”.

Cette transaction n *a pas été con­
çue à titre de spéculation commer­
ciale ; mais uniquement dans le but 
de faire du ^ien à nos compatriote s 
disséminés days l’Amérique du 
Nord. Notre unique ambition est 
d’instruire le peuple sur notre his­
toire en général, surtout l’éclairer 
sur ce qui en constitue le point sail­
lant et qui en est comme la base : 
Je veux parler du grand dérange­
ment, la douloureuse épopée aca­
dienne qui est devenu glorieusepar 
une juste réhabilitation, devant 
і histoire.

Nous n’assumons pas la tâche, 
dans le cadre restreint de cete let 
fcre, de faire la critique de cet ou 
vrage. Qu’i. nous suffise de dire en 
passant que l’auteur a apporté 
beaucoup de soin à élaborer son 
travail qui est le fruit de longues 
et minutieuses recherches histori­
ques, puisées aux meilleures sour 
ces.

Liste des contributions à l’appel 
spécial en faveur de la

les

zx/ Caisse Ecoliere Il importe également que la - 
soit recueillie teas les jours et fab i- 
piée immédiatement. On trouv . a 

d'autres détails sur la fabrication 
du sucre et de sirop d’érable do 
bonne qualité dans le bulletin sur 
le Sucre d’Erable, publié par la di­
vision des Publications du Minirtè 
re fédéral de 1 agriculture, Ottawa.

і son et ce 
rché. surer que tout est propre, et en bon

état, chalumeaux, goudrelles, chau 
diètes, cuves et évrporiiteurs. Il 
fant également — et ceci est impor­
tant — une bonne prm ision de bois 
sec pour faire bouillir la sève. On 

7 75 dit qu’il re-tait encore non vendues 
il y a quelques semaines un bon 

I nombre de milliers de livres de su- 
5001cre d’érable, fab.ripué l'année der- 

30.00 mère, mais en peut affirmer que 
3 35 tout ce sucre était de pauvre quali­

té Dès que le prix du sucre de can 
5.00 ne descend à un niveau normal, le 

sucre d’érable grossier devient dif- 
ticil. à vendre. Il convient donc de 
prendre toutes les précautions né 
Cessaires pour ne fabriquer qu’un 
sucre de bonne qualité II fant pour 
cela se servir de couvercles sur les 
chaudières pour empêcher l'entrée 
des feuilles mortes du l'écorce ou 
des autres substances étrangères.

No.
17 Grande Digue, N B 
157 Pubnico East, N E 
10 Rumfnrd, Me 
24F Yaimonth, N. E.

153 S te Anne du Mad, N B

1921 Succursales 
30 juin L'Assomption 
30 juin Bourueuf 

é Juil, Belle-Alliance

S3 00 
1000 
10.00

le
<1. B.

5.008 Juil, Champlain 
14 Juil, Sainte-Anne
14 Juil, M. Camille D. Cormier Shedias, N: B.
15 Juil, Patenaude 
18 Juil, Poutrincourt

9 Juil. LaFrance 
21 Juil, G M LeBlanc 
2» Juil, Robert 
25 Juil A, A. Boucher 
25 Juil, Sainte-Croix 
25 Juil, Louisbourg 
25 Juil, Saint Bernard

800
5 00126 Charlo, N. B.

129 Anse des Belliveaux, N. E. ACCUSÉ RÉCEPTION
15 Barachois, N. B.
25 Glace Bay, N E 

105 Robertville, N B 
79 Dalhousie, N. B.
62 Pomquet N E 
66 Halifax, N E 
75 Neguac, N( B 
42F Anse des Belliveaux, N E 
9 Bouctouche, N B 

29F Grande Digue N B 
108 New Waterford. N E 
118 Bloomfeild, I P E 
155 Pokesaouche en haut, N B 

4 Gardner, Mass 
72 Arichat, N E 
55F Acâdieville, N B

St Joseph, N B. le 28 fev, 1922.
$100 00.

R. çu de M. Edmond Gaudet, Pré­
sident de la Suc. L< Fcbvre No. 13 
de la Société L'Assomption de St 
Joseph, N. B. un chèque au mon­
tant de $100.00 en paiement du cer­
tificat aux décès de feu Philippe 1. 
L-Blanc, mon époux, membre de la 
dite Soeiété.

10.00

11.50
1000
2500

vousIJ

le 2.0027 Juil, Bailly 
27 Juil, Evangeline 

2 Juil. La Visitation 
2 Juil, Saint-Grégoire 

29 Juil Saint Thomas 
Juil, C J Cyr 
Juil, M F Richard 

■* 30 “ A E Monbourquette 
“ AJ Babineau 
41 Notre-Dame du 

Saint Rosaire 
“ Notre-Dame 
“ Gauvreau 
“ Jeanne dIArc

la plus profondément: et manesT 10.00
5.00

50.00Nous avons donc fait impri 
cet ouvrage avec le désir désinté­
ressé de le mettre, àj^possible, 
les mains de toutes les familles aca­
diennes sur le Continent.

Nous avons fixés nn prix mini- 
do 35 cents le volume broché

mersable»
étant
écem-

5.00 Signé,
Feriole I. LeBlanc.

tr 10.00
39.-15

entre

і 5.00cette
'épar- i 5.00' NOTRE
mcii- iXIXe PELERINAGE NATIONAL ANNUEL

SODÉ LE PATB0N’AGE DE LA
FEDERATION NATIONALE ST-JtAN-BAPTISTE

laits,
dépo-

5 004F Gardner, Mass 
48 Worcester, Mass 
74 Tracadie, N B 

2F Shi diac. N B’
92 Paquetville, N B 

102 R islico, 1 P E

5.00
6.60

mmes.
argue.
itivrir

5.00 LOURDES, LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROME, LA 
PASSION D’OBERAMMERGAU, FRANCE, ITALIE, 

AUTRICHE, TYROL, BAVIERE, ALLEMAGNE,
BELGIQUE ET ANGLETERRE

DEPART DE bUEBEC ET MONTREAL LE 4 MAI
par le "CANADA" delà COMPAGNIE WHITE STAR DOMINION, par 

la RO L TE DU SAINT-L AURENT, RETOUR A MONTREAL LE 16 
JUILLET SUR "CANOPIC" DE LA MEME COMPAGNIE

$850. TOUTES DEPENSES COMPR.SES
HOTEL DE PREMIER ORDRE ---- LISTE SUR DEMANDE.

VOYAirK IDEAL POUR DAMES ET MESSIEURS 
Pour programme-itinéraire et adhésions s'adresser aux organisateurs.

10.00“ Paquet 
8 Août Beaubien 

23 “ Marie Immaculée 22F Halifax, N E 
3F Moncton N B

5 00
X 10.00

25.00
41.35

B en- 29 “ Maria
30 “ Ouellet
31 '■ Beansejours
2 sept) S te Philomène 
21 “ Ste-Anuc

"Biard Masse 
1 oct) D Entremont 
19 “ Ave Maria

23 Shed me, (J B 
46 Amherst, N B 

10F New Waterford, N E 
6F Lewisvide, N B 

116 Lewisville N B 
5 New Bedford, Mass 

68 Chatham, N B 
64 Bas Caraquet, N B

5.00
5.00ocal. liste du nombre de volumes que 

vous aurez pu écouler dans votre 
localité vous nous la ferez parvenir 
et sans retard vous recevrez les li-

12.50
1250
10001 tait et laisse 

un "acte” 5.00
Le maria- vres.

LES AGENCES DE VOYAGE J LES HONE5.80A part d’être conscient du servi­
ce rendu, qui vous aura acquis no­
tre reconnaissance, nous serons heu- 

de v bus présenter un volume

31 ' LM Cantin 
31 dec Immaculée Conception

4
8j, RUE ST-JACUUES, MONTREAL

'114 Edmundston, N B і 4 OU 4S Edmundston, N B 5.00“ Dr A M Sormany 
4 M Pius Michaud, M P 

M Leon R Belanger

reux
relié, si vous en disposez d'au moins 

douzaine, et d’inscrire votre 
le nombre d’exemplaires

5.00
100une 4Sirop1 1922

3 fev" Mme Marc) Richard 
1922*

6 fev Belle-Alliance 
26 '4 Marguerite-Marie

S nom avec 
vendus sur des listes rangées en 
ordre de mérite, lesquels seront 
conservées dans les archives de ГЕ-

o.eoLynn, Mass і

№JL
4KM MOTO

5.00 !10 Rumford.Me 
52 Moncton, N B

1
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Justifiés, croyons nous par les 
lois de la solidarité qui nous astrei­
gnent au relèvement moral, social 
et même temporel des nôtres en 
vertu de notre office et en proper 
tion de son élévation et de son im­
portance, nous n’hésitons pas à vous 

vous de.

«CO» LIVE*

Matheu mA VendreA Vendre «poses

CASSE LA TOUX і
ur les ! Une bonn jument avec vdture 

et harnais ». vendre à bonne condi­
tions.

Maison à vendre sur la rue du 
Canada,

Gros flacons—En vente partout 
CIE J. L MATHIEU, Prop. - •
Fabricant aussi des Poudra Nervines de Mathie

SHERBROOKE, P.Q.
abricant aussi des Poudra Nervines de Mathieu, le meilleur remède 
contre les Maux de Tête, la Névralgie, et les Rhume» Fiévreux, j4italogue S’adresser à

Jules Gagné 
, Edmundston, N. B.

mettre à contribution en 
mandant ce service au 
Patrie.

nom de la 4-і!S’adresser à A. E, Morris, Casier postal 443, Amherst N. S
Agent pour les Provinces Maritimes

R. Lkboeuf,
^ EdmundstonA. D. Cormier, Ptrë. Président, 

Eglise Souvenir à Grand Pré, 
"• Shédiac. N. B

le sens caché, mais il. ressentait la René.
même conviction ; il triompherait —Voici la clé de la première co­
des obstacles inouï -ассш. nies de- j ve, j’ai tout lieu de croire que la st - 
vaut lui parce qu’une foi aveugle | confie n'ert fermée qu'aux 
le Ira' sp. riait. Apiès un silence, il extérieurs. Conserve-la avec grand

soin, mon enfant ; quand tu t'eu 
serviras pour ouvrir à la recluse, 
élève ton âme à Dieu, car il t’aura 
témoigné sa grand- mansuétude.

Sur ces mots, 1 abbé Pierre se 
leva :

—Je rentre chez moi, tâchez de 
dormir, de prendre un peu de repos ; 
soyez dçmaiu matin à 8 heures à la 
gare de l'Est, je vous y attendrai. 
Songez à quel point notre interven- 
tion est pressée, nous avons juste 
dix-huit jours devant nous. C’est 
aujourd'hui la Saiute-Cecile, 2; 
novembre.

.11 embrass 1 la mère et le fils, 
tra dans la cuisine pour dire adieu 
à Juliette et sortit rapidement.

Il pleuvait toujours. Il n’avait 
pas songé à s’armer d'un parapluie.

3ah ! se dit-il, ma soutane au- ' »■ 
ra le^temps de sécher pendant one 
je-pbrterai J'uniforme.

Marthe, cette Et il revjint à pied, l'esprit très 
résuîïafa un loin du chanin parcouru, mais l’au­

tomate qui est en nous le menait 
sûremeut sans erreur, à travers l'é- 

distance qui sépare la place 
Malesherbes de la place du Pan­
théon.

—Elle vivait du mol us il y a trois 
mois Or, elle possède des vivres 
pour jusqu'au 12 décembre. Après 
cette date, ce sera la mort lente et 
cruelle par la faim.

—Nous y serons avant, 
cle, fit. 1 enfant, plein d’ardeur, 
l'eiithousi.isme dans les yeux. Sans 
vous faire aucune question indis­
crète, puis-je vous demander qui est 
cette infortunée qui excite votre 
compassion et la cause d’une telle 
injustice ?

Pierre posa sa main sut celle du 
petit et très doucement avoua :

—Son nom, elle le le dira quand 
tu l'auras sauvée ; la raison fie ce 
crime, je dois la taire ; mais sache 
enfant, les vues de Ditu sont au- 
dessus de notre compréhension, et 
pourtant, en cette circonstance, j'a­
perçois le sillon creusé par nous et 
que nous devons suivre parce que 
nul autre que nous n’y est apt elé. 
Je suis convaincu du succès final, 
le fanal allumé devant nous ce soir 
va éclairer ta route. Reué, c’est toi 
l'élu, le sauveur désigné, attendu.

'Tu marcheras comme marchait 
le jeune Tobie guidé par l’ange du 
Seigneur et tu ne perdras pas la

voie.
Le jeune garçon écoutait cette pa­
role mystique, il n’en saisissait pas-

dit le prêtre. Pour que vous puissiez 
je vais aller tout de suite 

Il me dira

vous
passer, 
trouver le général G ...

Feuilleton
m verrou !*4 comment faire.

—Mais il est à Pome.
— Il vient de rentrer. Son frère, 

mort à présent, vicaire à Saint Pier­
re du Gros-Caillou, était mon cama­
rade de Séminaire ; son oncle, Vab-

û\<
demanda :

—Mais une fois entrés à Yalia- 
dour, que ferons-nous ?

—Vous chercherez, ta mère et toi

J mou oïl-
J’ç JÆy^te^e de Vàltiidour

le le moyeu de pénétrer dans la ca­
ve ; une fois là, derrière un amas 
de vieilles futailles, vous découvri­
rez »une porte en chêne masrif. Oti- 
vrez-la. elle conduit à un escalier à 
demi détruit, descendez-le -, au bas, 
sont les anciens souterrains qu'ha 
bitaiënt des proscrits pendant la 
Révolution de 1793. Ces caves, 
creusées dans le rocher, sent pres­
que au niveau de la Seinois.

—Vous connaissez cette prison­
nière, oncle Pierre ?

—Non.
—Que lui dirons nous ?
— De sortir de sa prison ! Valra- 

dour et toutes les terres lui appar 
tiennent. Xx-x

—Alors, observa 
séquestration est le 
crime ?

Par M. Gouraud d’Ablancourt
—Il n’y a que la soupe, des hari 

oots et des pommes cuites.
Il eut un geste d’indifférence, 

Mrrthe, les prunelles dilatées, fixait 
fils. René était devenu très rou-

OiVj’ était curé à Sainte-Gene-béP.
viève en 70. Présenté par le : ouve- 
nir de ces deux prêtres, qui furent 
de véritables ascètes, je suis sûr 
d’être bien accueilli.

—Il ne pourra pas nous donner 
de laissez-passer mon ami, il vaut 
mieux que je demande un billet à 
la Croix-Rouge en ma qualité d’in

—Alors, il y a une connivence
entre... le passé... et...

Le prêtre lui prit la main :
devoir immense à

і,

» son
—II, y a un 

' remplit , je ne le puis, moi, puisque 
jf je SWS soldat, je ne suis donc plus 

Mb» de mon temps, et je vous lè- 
L eue, mes chéris, l’accomplissement 
I fission, mission sacrée, oh I

combien !...
ri ^e t^nrdit les lèvres.

dire:
* —Le divine

g ainai pour que 
délivre la mère.

„ Juliette mou 
tre-bâiUement de la porte :
V_!^era ou ne dîne pas î deman.

db-t-ell*.

ge.
—Mou oncle, je ferai ce que vous 

me direz. Si vous saviez comme 
j’aime mieux partir, risquer de me 
battre. Rester ici au collège à pré­
sent avec Vidée là-bas, au front, me 
serait impossible ; parlez donc, on­
cle Pierre, je suie vôtre.

L’eufant, la tête haute, l’œil fier, 
sec, brillant, -parlait résolument ; il 
avait subitement mûri, rejetant der­
rière lui l’eûfancé, sautant d’un 
bond dans l’âge sérieux.

Tous les trois expédièrent en quel­
ques minutes le souper frugal, puis 
très près les uns des autres, le petit 
au milieu, ils arrêtèrent leur plan, 

CHAPITRE VII >
Lb MYSTBRB DR VALRADOUR 

—Je ne vois qu’un seul*moyeu,

populai- firmière.
—Vous viendrez toujours avec 

moi jusqu’à Nancy ; là, nous avi­
serons. Ecoutez bien ce que vous 
aurez à faire : Une fois à Valradour 

entre, dans le château ; s’il

1 reu-

k ... il allait

musique

Чемне.

ШШ Providence arrogé 
ce soit le fils qui

vous
est eu ruines et abandonné ce ne 
.sera que plus aisé ; s’il est habité, 
vous direz la vérité, et nul ne vous 
refuseta ; même les Allemands con­
sentiraient à cette recherche.

—D’une prisonnière....
—Oui, une femme enfermée là

trait sa tête par Feu­
la malle É®»

:Le prêtre ne répondit pas. Il prit norme 
dans le portefeuille de Raoul Pave- 
nel une clé qui accompagnait la 
lettre mystérieuse et la donnant à

:
Si, répondit l’abbé, car il faut 

9* dtTfo*e.,«ervez.
^1 —Mousieut

Ж*. |p"t
depuir treize ans !

—Et vivante 1 par quel miracle ?
(A suivra)l’abbé reste î >mm§&m
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